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FALBAYOUK



in#i devin#-je voyageur, bien calé dan# le
#ac de Nitouche. Le voyage n�e#t pa# un
état naturel pour un livre, le# rayon# d�une
bibliothèque ou un pupitre lui convien-
nent beaucoup mieux que le# route#
boueu#e# et le# grande# étendue# #auva-

ge#; mai# j�ai toujour# été un marginal que
l�aventure fa#cine et appelle...

Le# voyageur# avaient marché toute l�aprè#-midi #ur la
chau##ée. A pré#ent que le #oir tombait, il# #e préparaient à
pa##er la nuit à même le# dalle# noire#. Ce# deux jour# pa##é#
avec Parpadigne leur avaient fait oublier le# multiple# danger#
que recelaient le# marai# et dont le# Salopiaut# n�étaient qu�un
pâle exemple. Leur méfiance endormie n�allait pa# tarder à être
réveillée.
Chacun vaquait à #e# occupation#. Trouvant la pierre de#
dalle# trop dure à #on goût, Archibald coupait le# herbe# folle#
de la chau##ée pour #e confectionner une litière, quand il
aperçut une #uperbe jeune fille nue,  parmi le# ro#eaux bordant
le talu#.
Dè# qu�elle commença à chanter, il #e #entit irré#i#tiblement
attiré. Il lai##a tomber la bra##ée d�herbe et la dague qu�il tenait,
pour commençer fébrilement à ôter #e# botte#�
Mandegloire #�occupait de #a mule quand il entendit le chant
de la #irène. Au##itôt, il blêmit en apercevant Archibald #e
dévêtir. 
De nombreu#e# hi#toire# mentionnaient ce# mon#tre#. Elle# le#
décrivaient comme redoutable# et impitoyable#. Mandegloire
#avait également que le# femme# étaient naturellement immu-
ni#ée# à leur chant même #i elle# #ubi##aient pareillement aux
homme# leur# illu#ion# trompeu#e#. Il abandonna Ioa et
retourna au camp tout proche. A##i#e en tailleur, Nitouche
#�apprêtait à plaquer un accord #ur #on luth quand elle vit #an#
comprendre Kauld et Dafix #�enfourner vivement de la mie de
pain dan# le# oreille#.
Le chant était #i mélodieux qu�elle était tentée de l�accompa-
gner. Le# oreille# bourrée# de mie, Dafix pou##a un #oupir de
#oulagement. Kauld, quant à lui, lai##a bru#quement tomber la
miche de pain et #e précipita ver# Archibald en ôtant #e#
botte#. Dafix #e lança à #e# trou##e#.



Nitouche re#tait #eule, cherchant à comprendre. Mandegloire
l�attrapa par le bra# et l�entraîna avec lui. Elle eut ju#te le temp#
de po#er #on in#trument avant d�être arrachée de terre.
Ayant rejoint Archibald, Kauld rivali#a de vite##e avec lui pour
#e dénuder, #emant #e# vêtement# autour de lui. Son
empre##ement n�avait d�égal que #on dé#ir d�être le premier à
enlacer la belle�
De tou# le# voyageur#, #eule Nitouche ré#i#ta à l�illu#ion de la
#irène et la vit #ou# #a vraie forme: un corp# large et gra#
lui#ant de va#e, de# bra# court# aux longue# griffe# acérée#,
de# yeux noir# et froid# et #urtout la gueule plantée d�innom-
brable# dent#�
Kauld jeta un regard noir à #on rival quand celui-ci ôta #a
chemi#e. Nu comme un ver et avec toute l�ardeur retrouvée de
#a jeune##e, Archibald dévala le talu# pour #�enfoncer ré#olu-
ment dan# le marai#. A moitié immergée, la jeune fille nue l�at-
tendait, #e# bra# et #a poitrine ronde dé#e#pérément tendu#
ver# lui. Se# long# cheveux rui##elant d�eau étaient plaqué#
contre #a peau li##e et blanche. Le fringuant voyageur allait
ver# elle au##i vite qu�il pouvait, il lui tardait de voir ce qu�elle
lui cachait encore�
Il# avaient réagi trop tard pour retenir Archibald. Mandegloire
#�interpo#a entre Kauld et la #irène alor# que Nitouche cher-
chait une pierre pour #a fronde et que Dafix décochait une
flèche. Le trait atteignit la #irène à l�épaule. Son chant devint
un cri pathétique de douleur et de dé#e#poir, qui remua
Archibald au plu# profond de #on âme. Vite! Il fallait vite qu�il
la prenne dan# #e# bra# pour la protéger et la con#oler�
Il était trop prè# du mon#tre à pré#ent. Nitouche ri#quait de le
toucher. Elle renonça donc à tirer et dégaina #a dague. Dafix et
Mandegloire #�occupaient à maîtri#er Kauld dont le #eul dé#ir
était de #e jeter dan# le# griffe# de la #irène. Courageu#ement,
elle entra dan# le marai# à la re#cou##e d�Archibald.
Il tendit le# bra# à la #irène, elle lui tendit le# #ien#, le# yeux
plein de larme#. Nitouche le vit  #e faire happer par la #irène et
di#paraître avec le mon#tre #ou# la #urface dan# un grand
bouillonnement d�eau. Devant elle, prè# de# ro#eaux où #�était
tenu le mon#tre, l�eau avait maintenant la couleur du #ang.
Enfoncée dan# l�eau ju#qu�au nombril, elle rabattit en arrière
#e# cheveux dégoulinant de va#e et reprit #on #ouffle. Seule, la
main cri#pée #ur la poignée de #a dague, elle attendait quelque
cho#e, un miracle peut-être� 
Et le miracle vint. Trop empre##ée, la #irène lâcha #a proie. Un
bout d�épaule creva la #urface non loin de Nitouche.



La jeune fille le tenait pre#que quand le mon#tre jaillit de la
va#e. Se# griffe# tentèrent d�agripper la voyageu#e mai# ne
firent que lui érafler le bra#. Nitouche, le c�ur battant, #�apprê-
tait à reculer quand elle vit prè# d�elle Mandegloire tirer à lui le
corp# inanimé d�Archibald. Il n�était plu# que#tion de fuir, elle
tenait #an# doute la vie du «vieux» entre #e# main#.
L�illu#ion était rompue, Tou# virent la #irène #ou# #on vrai jour.
Cela bri#a net le dé#ir de Kauld qui arrêta de #e débattre.
� Le# perle#! vite! hurla Mandegloire.
Dafix attrapa un gobelet et le remplit d�eau. Kauld, le# chau##e#
tombée# #ur le# cheville# avança en canard ju#qu�au camp qué-
rir la précieu#e fiole. Le breuvage providentiel fut donné au
ble##é dè# qu�il fut hi##é #ur la chau##ée, pui# on lui pan#a la
plaie béante qui lui lacérait le tor#e et le ventre. Archibald pa##a
#an# #�en apercevoir du coma fune#te au #ommeil réparateur.
Durant ce temp#, Nitouche #e battait #eule avec la #irène. Un coup
de griffe vicieux lui avait éraflé la joue. Son vi#age! La #irène avait
o#é toucher #on vi#age ! De rage, elle #�élança #ur le mon#tre.
Il# entendirent tou# un cri inhumain et dé#accordé et #e
tournèrent ver# le marai#. La #irène agoni#ante #ombrait lente-
ment dan# l�eau entourée d�une mare de #ang. Nitouche reve-
nait ver# la chau##ée à reculon#. Elle épiait la #urface, doutant
encore de #on exploit. La #irène ne revint pa# à la charge, elle
repo#ait au fond du marai#, mortellement ble##ée par un coup
de dague rageur�
A peine #ortie de l�eau, le premier ge#te de la voyageu#e fut de
#ortir le miroir de cuivre de #on #ac à do# et d�in#pecter la balafre
que lui avait infligée le mon#tre. Ce n�était rien, heureu#ement.
Nitouche ne pouvait #upporter de re#ter ain#i gluante de va#e.
Il n�y avait aucun lieu où #e retirer. Elle hau##a alor# le# épaule#
et #e dé#habilla #ur la chau##ée. Elle avait tombé le# botte#, le
pourpoint et le# chau##e# et allait faire de même avec la
chemi#e quand elle aperçut le# ma##e# vi#queu#e# et noirâtre#
de dizaine# de #ang#ue# collée# à #e# jambe#.
Il# accoururent tou# à #on cri #trident. Mandegloire ôta au##itôt
#e# chau##e# pour découvrir qu�il n�avait pa# été épargné, loin de
là. Dafix et Kauld #e bou#culèrent pour aider Nitouche à #e défai-
re de ce# para#ite# tandi# que Mandegloire #�occupait #eul de#
#ien#. L�occa#ion de lui care##er le# cui##e# était en effet trop
belle pour la lai##er échapper. Elle le# lai##a faire, un petit #ourire
amu#é aux lèvre#.
La dernière be#tiole #uccomba alor# que le Serpent re##errait #e#
anneaux, amenant avec lui la nuit. A la lueur d�une lanterne,
Nitouche acheva de #e dénuder #ou# le# regard# intére##é# de #e#



compagnon#. Elle n�eut de ce##e d�ôter toute la va#e qui #ouillait
#on corp# et #e# vêtement#. La chemi#e qu�elle portait #ervit à cet
u#age et finit dan# le marai#. Drapée dan# #on manteau de renard,
elle tira une chemi#e propre de #on #ac et #�en vêtit pour la nuit.
Cette nuit-là, la méditation porta uniquement #e# fruit pour
Archibald. Cette nuit-là également, et pour la première foi#,
l�un d�entre eux rêva dan# le# haute# terre#. Un Dragon y
attendait Nitouche, il épargna cet être encore innocent�
Au matin, la ble##ure d�Archibald #�était refermée mai# toute#
#e# force# n�étaient pa# revenue#. Mandegloire gratifia #e#
compagnon# d�un cour# complet #ur le# Sirène# et le# moyen#
de #�en défendre, avant de reprendre la route. Il# cheminaient
#ur la chau##ée depui# prè# d�une heure quand il# entrèrent
dan# le brouillard.
Plu# il# avançaient et plu# ce brouillard devenait compact. A
chaque pa# il# en #oulevaient de lourde# volute#. Le# bord# de
la chau##ée étaient à peine perceptible#. Quand aux marai#, il#
di#parai##aient dan# la brume, comme avalé#, di##ou#�
Leur# pa# et le# #abot# de Ioa ne ré#onnaient plu# #ur le#
dalle#. Tou# le# #on# étaient comme a##ourdi#, étouffé#. Leur
vi#ion même était altérée, comme #i ce brouillard était en fait
un voile diaphane plaqué #ur leur# yeux. Un voile qui lai##ait
perler, comme #�il# con#tituaient la #eule réalité, de#
pho#phène# bleu# à la périphérie de leur vi#ion.
Il# comprirent tout à coup qu�il# avaient quitté la chau##ée et
le# marai#. Le #ol était gri#, plat, dur et #an# aucune végétation.
De haute# forme# voilée# de brume #e profilaient autour d�eux.
Dan# un #ilence ouaté, il# #e dirigèrent ver# l�une d�elle#. La
forme était un monolithe impo#ant formé d�un empilement de
#ept vi#age# #tyli#é# aux expre##ion# différente#. Plu# loin, au
delà de ce premier « totem», il# aperçurent deux autre# forme#
#imilaire# noyée# de brume.
Soudain, un couple apparut de derrière le monolithe. L�homme,
comme la femme, était blond aux yeux bleu#, Il# portaient tou#
deux de# chau##e# moulante# blanche# brodée# d�un entrelac#
d�arabe#que# bleue#, de# botte# noire# et lui#ante# et de#
chemi#e# ample# et immaculée#, rehau##ée# de motif# bleu clair.
Le# fourreaux de deux dague# au pommeau et à la garde
ouvragé# battaient à leur# cui##e#. Leur vi#age #�éclaira d�un #ouri-
re où rayonnaient toute leur jeune##e et leur #ublime beauté.
Il# #�avancèrent ver# le# voyageur#. L�homme ver# Mandegloire
et la femme ver# Nitouche. Il# ne ce##èrent pa# de #ourire un
in#tant, ni quand Mandegloire #e pré#enta, ni quand il#
dégainèrent leur# dague#�



Le blondinet frappa à deux repri#e# #on adver#aire #urpri#.
Heureu#ement Mandegloire ne fut que légèrement touché. Il
eût été en fâcheu#e po#ture #i Kauld, pui# Dafix n�étaient venu#
lui prêter main forte.
Nitouche #e battait #eule, une foi# de plu#. Diablement agile et
rapide, la blondinette lui donnait beaucoup de fil à retordre.
Nitouche ne dut plu#ieur# foi# à #a #eule chance d�e#quiver le#
coup# répété# de #on adver#aire. En parant une de ce#
attaque#, la voyageu#e avait lâché #on e#parlongue et elle #e
battait maintenant à la dague. Elle #e #entait #upplantée ; tôt ou
tard, elle prendrait un mauvai# coup et c�en #erait fini d�elle. «
Adieu Nitouche, #e di#ait-elle, je t�aimai# bien! »
Elle reprit confiance quand le premier carreau d�Archibald tou-
cha la blondinette à l�épaule. Au lieu de #ang, c�e#t une
pho#phore#cence bleue qui perla de la ble##ure. La blondinette
n�en #embla pa# le moin# du monde affectée. Le# troi# autre#
voyageur# firent la même con#tatation. Il# touchaient leur
adver#aire #an# que celui-ci accu#ât le# coup#. Il #emblait
invincible.
Soudain, le blondinet explo#a en une multitude de fine# échar-
pe# de brume bleue et pho#phore#cente aprè# un ultime coup
de dague de Mandegloire. Ce# écharpe# enveloppèrent le#
voyageur# avant de #e di##oudre dan# le brouillard. Revenu de
#a #urpri#e, Dafix voulut alor# aller aider Nitouche et contourna
le monolithe pour prendre #on adver#aire à rever#.
La blondinette recut un carreau en pleine poitrine. Son #ourire #e
cri#pa un bref in#tant. Nitouche la ble##a à #on tour et, quand
elle reçut le nouveau trait d�Archibald, elle explo#a de la même
manière que #on compagnon, le# nimbant de même. Nitouche
chercha au##itôt #on épée dan# le brouillard accroché au #ol
#an# la trouver. L�arme avait été comme avalée par lui. Elle #e
rappela avoir vu Dafix #e débarra##er de #on #ac pour combattre.
Pri#e d�un pre##entiment, elle le chercha #an# plu# de #uccè#. Le
#ol l�avait #emble-t-il également avalé. C�e#t alor# qu�il#
#�inquiétèrent de l�ab#ence de Dafix�
L�imprudent avait contourné le monolithe et #e trouvait main-
tenant prè# d�un autre, exactement #emblable et #itué à trente
mètre# de #e# compagnon#. Il voulut revenir #ur #e# pa# et
bientôt n�eut plu# autour de lui que le brouillard.
Le# voyageur# #uivirent le même chemin que Dafix et, d�erre-
ment# en appel# étouffé#, il# le retrouvèrent finalement. Dafix
fut abattu à la nouvelle de la di#parition de #on #ac. Ce qu�il
venait de perdre, c�était tout ce qu�il po##édait, tout ce à quoi
il tenait.



Le brouillard était planté d�innombrable# totem#, tou# iden-
tique#. Il# avançaient au milieu d�eux #an# but et au ha#ard
quand il# découvrirent un e#calier #�enfonçant #ou# terre.
L�entrée était encadrée par de# colonne# de pierre cannelée#
au chapiteau ci#elé. Elle# #outenait un lourd linteau de pierre
également travaillé.
L�un aprè# l�autre, il# empruntèrent cet e#calier. Le# marche#
nette# et droite# devinrent de# dénivellation# de roc gro##ière-
ment taillée#, l�atmo#phère devint plu# froide et humide et la
lumière du jour di#parut. L�e#calier donnait #ur un boyau circu-
laire au #ol caillouteux qui cheminait au##i loin que portait leur
lanterne. A me#ure qu�il# #�y aventuraient, le voile et leur
#urdité #�e#tompèrent pour finalement di#paraître. Derrière eux,
il# virent la limite extrême du brouillard, ondulante comme la
#urface d�un lac. Frontière entre deux monde#, elle bouchait
tout le boyau rocheux.
Non loin devant eux, la lumière du jour #e mêlait aux ténèbre#
et bientôt le# voyageur# débouchèrent à l�air libre par une
ouverture tendue d�un rideau de lierre et de li#eron# au fond
d�une ravine envahie de fougère#, de ronce# et d�ortie#. Au
#oleil et aux grognement# de leur e#tomac, il devait être midi.
La grotte occupait le cul-de-#ac de la ravine. Elle devait être
inviolée depui# longtemp# à en juger à l�épai##e végétation qu�y
l�envahi##ait. Sorti# de cette «jungle», le# voyageur# découvrirent
un pay#age de léger# vallonnement# herbu# bourdonnant
d�in#ecte#. La bri#e printanière leur apporta le #on faible d�un
toc#in. Monté# #ur la plu# proche colline, il# aperçurent un pont
de boi# qui enjambait une rivière coulant en contreba# et, #ur
l�autre rive, un village perché #ur une colline boi#ée.
Ioa but avec délice l�eau fraîche tandi# que le# voyageur#
te#taient le pont. Vermoulu à l�extrême, il pouvait #upporter le
poid# d�un homme mai# certainement pa# celui d�une mule.
Ioa ne comprit qu�au dernier moment ce que Mandegloire
attendait d�elle, trop tard pour ne pa# tomber à l�eau, trop tard
pour manife#ter #a dé#approbation�
Le# voyageur# #�écartèrent d�elle alor# qu�elle #�ébrouait. Un
chemin depui# longtemp# inutili#é #�enfonçait dan# le boi#.
Seule la trouée faite dan# le# arbre# en marquait encore le
tracé et le# quelque# pavé# épar# rappelait que, fut un temp#, il
avait été empierré.
Le village était ceint d�un mur de pierre haut de plu#ieur# mètre#.
Il# pouvaient apercevoir le# toit# de chaume de prè# de vingt
mai#on# blottie# le# une# contre le# autre#. De la fumée #�échap-
pait de# cheminée#, de# cri# ré#onnaient à l�intérieur, le village
était habité.



Jadi#, il y avait eu une porte là où débouchait le chemin, elle
avait été murée depui#. En fai#ant le tour de l�enceinte, le#
voyageur# découvrirent que le village était con#truit #ur une
crête. Ver# le nord, à l�oppo#é de la porte murée, de# verger# et
de# champ# #�étendaient ju#qu�à la prochaine colline boi#ée.
Un chemin, empierré et dé#herbé, celui-là, #erpentait le long
de la pente ver# le# premier# arbre# fruitier#. Il partait de l�en-
trée principale du village, une porte à double battant,
#urmontée d�un toit de tuile#, au de##u# de laquelle une cloche
trônait dan# une grande niche.
Accroupi dan# la niche, en #ueur à force de #onner le toc#in,
un homme en chau##e# et tunique #�adre##a à eux. Inqui#iteur,
il ne leur permit d�entrer qu�aprè# mainte# que#tion# et l�avi#
de ceux qui #e tenaient à l�intérieur. L�un de# battant#
#�entrebâilla, deux villageoi# le# dévi#agèrent et finalement le#
invitèrent à rentrer.
La porte fut vivement refermée et barricadée derrière eux. Sur
la petite place du village, entre le# cochon# ventrouillant, le#
enfant# et le# poule#, #e tenaient dix jeune# homme# armé#,
le# un# d�un bouclier de boi# et d�une lance, le# autre# d�un arc.
Tou# fier# comme Artaban, le# milicien# cherchaient plutôt à
impre##ionner le# jeune# fille# qu�à #e préparer au combat.
� Que #e pa##e-t-il donc? interrogea Kauld.
� Le# Groin#!
La répon#e, pour #ibylline qu�elle fût, n�en était pa# moin#
#uffi#ante. Tou# connai##aient le# Groin#, de# être# humanoï-
de# au vi#age porcin et à la bêti#e légendaire. Il# auraient pu
donner à rire, mai# voilà, il# étaient au##i méchant# que
bête#�
Le# récit# de# pillage# et de# ma##acre# perpétré# par leur#
bande# empli##aient le# mémoire# et #ervaient à faire manger
le# enfant# récalcitrant#�
� Dan# le boi# du Long, reprit un villageoi# en arme, le fil#
Jacquenaud en a aperçu deux qui #ortait ju#te de# roc# de la
Jaunette. Alor# il a donné l�alarme, faut dire que quand on en
voit deux, ce n�e#t #ouvent que le# deux premier#�
Tout le village, une centaine d�âme# tout au plu#, avait fait un
cercle autour de# voyageur#. Un vieil homme le rompit pour
venir conver#er avec eux. Il #e nommait Tléme# et était le
patriarche du village et à ce titre le plu# apte à répondre aux
nombreu#e# que#tion# que le# voyageur# #e po#aient.
Le village #�appelait Marconic. La région, verdoyante, aurait été
idéale #�il n�y avait eu le# Groin#. Le# roc# de la Jaunette étaient
un lieu où régulièrement il# apparai##aient, il y régnait



con#tamment une lumine#cence jaune. La dernière attaque de#
Groin# remontait au début de l�hiver. Il# #�étaient pré#enté# à
une douzaine devant la grande porte et avaient voulu entrer
en prétextant être de# expert# agricole# dé#ireux d�en#eigner
de nombreu#e# cho#e# aux villageoi# #ur l�art de cultiver la
terre. Une volée de flèche# avait #uffit à le# faire fuir.
Il n�en avait pa# toujour# été ain#i. Vingt an# plu# tôt, le#
Groin# avaient réu##i à forcer la petite porte du #ud et #�étaient
répandu# dan# le village, décimant la population. Il n�était re#té
qu�une poignée de #urvivant#. Depui# la porte avait été murée
et le# champ# #�étendant de #on côté purement et #implement
abandonné#.
� J�ai envoyé de# éclaireur# et j�attend# leur retour. J�e#père que
le# groin# #ont peu nombreux et qu�il# auront choi#i d�aller ver#
Kloberdam cette foi#! finit Tléme#. Kloberdam était le village
#itué plu# au nord, à une bonne demi-journée de marche. Le
Boi# du Long où #e trouvait le# Roc# de la Jaunette était celui qui
#�étendait au delà de# verger#, ver# le nord également.
� D�où venez-vou#? interrogea Tléme#.
� Du #ud, fit Dafix. 
� D�Ancoli#� ajouta Nitouche.
� Ce n�e#t pa# par ici, ce doit être de l�autre côté du Blurêve!
une région bien étrange! on y accède par un tunnel #itué dan#
une ravine...
� Nou# en venon# ju#tement! lança Mandegloire.
� C�e#t un endroit où l�on #e perd� Le# dernière# per#onne#
#ortie# du Blurêve venaient ju#tement d�Ancoli#, mai# c�était
voilà fort longtemp#, j�étai# encore un petit garçon�
Le# éclaireur#, deux adole#cent# e##oufflé#, rentrèrent au villa-
ge. Le# groin# #emblaient #�être volatili#é#. Le# milicien# #e
réjouirent de ne pa# avoir à ri#quer leur vie. Le village reprit #a
routine, non #an# quelque# me#ure# de prudence comme de#
e#corte# pour ceux qui quittaient l�enceinte. Deux fille#, #eaux
en main, demandèrent ju#tement à aller à la #ource. Tléme#
leur octroya quelque# garde#.
Marconic offrit l�ho#pitalité aux voyageur#. Varmotte, une fille
bien en chair et l�une de# brue# de Tléme#, le# condui#it à la
«grange de# voyageur#», lieu qui depui# toujour# #ervait à ce
double u#age. La bâti##e était pre#que vide #i on exceptait
quelque# balle# de foin. Nitouche #e retourna ver# Varmotte.
� Où pui#-je trouver du #able?
Surpri#e par la que#tion, la villageoi#e ne demanda pa# quel
u#age elle voulait en faire.



� Il faut de#cendre le cour# de la Flamine, c�e#t le nom de la
rivière. A deux mille# d�ici, là où elle fait un large virage, il y a
une plage de #able. En été, quand elle e#t bien ba##e, c�e#t trè#
agréable de #�y baigner�
Il# firent du troc et achetèrent de# provi#ion# de route. Le #oir
venu, Tléme# le# invita à dîner. Il le# reçut, entouré de toute #a
famille: femme, fil#, brue# et petit# enfant#. Tléme# leur en dit
plu# long #ur la région. En amont de la Flamine, le pay#age
devenait plu# e#carpé et moin# verdoyant pour n�être plu#
qu�une dé#olation. Au nord et à l�e#t, à environ cinq jour# de
marche, une grande forêt recouvrait tout et nul ne #avait où
elle #�arrêtait. La région était par#emée de petit# village# forti-
fié# relié# pour la plupart par de# chemin# empierré#.
Kloberdam, à une demi-journée au nord, #emblait être le bourg
de la région.
Le# villageoi# connai##aient parfaitement l�exi#tence du Blurêve
et l�abandon de# champ# du #ud était autant dû aux Groin#
qu�à la pré#ence de cet étrange brouillard. Beaucoup
d�hi#toire# de mon#tre# tel# d�énorme# chat# à deux tête# cou-
raient #ur le Blurêve, au##i préféra-t-on ne pa# #�occuper de ce
qui #e pa##ait de ce côté.
A la demande de l�a##i#tance, Nitouche joua du luth et chanta.
Sa performance ravit Archibald mai# n�éblouit pa# Tléme# et #a
famille. Le fil# de la mai#on prit la #uite avec un biniou horri-
blement dé#accordé et déchaîna l�enthou#ia#me de# #ien#. Le#
voyageur# ne #�attardèrent pa#.
Au Vai##eau, il# #e réveillèrent avec le #ouvenir encore vif d�un
rêve, à peu de cho#e# prè# le même pour tou#.Vêtu# de riche#
atour#, il# #e trouvaient au #oleil couchant, qui à un balcon qui
à une fenêtre dominant une grande cité. Le prince #e mourait,
le prince était mort. Un gla# lourd et pe#ant #onnait pour lui, et
#e# vibration# leur remuaient l�âme et le corp#. Il leur #emblait
encore l�entendre aprè# qu�il# eu##ent ouvert le# yeux.
Ce rêve leur lai##a une impre##ion étrange, comme #�il était le

lointain écho d�une vie antérieure. Il# #entaient que #�il# pou-
vaient entendre un tel bourdon #onné le gla# avant l�été, une
partie de ce qui leur avait été ravi par la mort ferait alor# partie
de leur exi#tence pré#ente. Mai# où trouver une telle cloche ?
Celle de Marconic, trop petite et trop aiguë, ne convenait pa#.
Il# réfléchirent au problème en #e rendant à la plage de #able.
Là, dan# le coude de la Flamine, entre le# #aule# et peuplier#
bordant #on cour# et le# prairie# de fleur# mauve# #�étendant le
long de #e# rive#, il# #e baignèrent. Nitouche n�était pa#
mécontente de cha##er cette odeur de va#e de #a peau et de
#e# vêtement#. Elle #e drapa dan# une pièce de ti##u en atten-



dant que #e# habit# #èchent. A l�heure du Faucon, il# #�a##irent
en tailleur dan# le #able. Kauld reprit la méditation #ou# le#
exhortation# de Mandegloire. Seul Dafix renonça. Une
méchante giboulée vint gâter leur concentration #an# pour
autant le# détourner de leur but.
Nitouche hau##a le# épaule# : une foi# de plu# elle n�en avait
rien tiré. Il ne lui en fallait pa# plu# pour en conclure que cela
ne marchait pa#. Mandegloire et Kauld étaient d�un tout autre
avi#�
Il# pou##èrent ver# l�e#t, ver# un village #itué le long de la
Flamine dont il# avaient entendu parlr à Marconic. Le #oir vint
#an# qu�il# ne l�atteigni##ent. Mandegloire fit boire #a mule
tandi# que #e# compagnon# établi##aient le camp. Il était
plongé dan# #e# rêverie# quand il entendit un raclement de
gorge derrière de lui. Vivement, il #e tourna.
Celui qui avait attiré #on attention était un homme d�environ
cinquante an#, un voyageur à en croire #e# vêtement# élimé#
et rapiécé#, le vieux #ac à do# bien plat et la ma##e ferrée qui
pendait à #on côté. Le crâne dégarni, une couronne de che-
veux fou# et gri#onnant et une barbe épar#e d�une quinzaine
de jour# lui donnaient un air de vagabond. En revanche, #a
bedaine, qui n�avait rien à envier à celle d�Archibald, #on nez
bien rouge, #e# gro##e# joue#, #e# lèvre# #anguine# et #on
regard égrillard fai#aient de lui l�archétype du bon vivant . Il
huma l�air à plu#ieur# repri#e#.
� Ça #ent le brûlé, je croi#!�
Mandegloire renifla à #on tour #an# rien #entir de particulier et
invita leur vi#iteur à partager leur repa#.
Le nouveau venu accepta #an# entrain. La tambouille n�avait pa#
l�air trè# engageante mai# il avait trop faim pour faire la fine
bouche�
Il li##a #a barbe en détaillant Nitouche, abattue devant #on
ragoût brûlé. La pouliche était diablement belle, il y avait long-
temp# qu�il n�en avait pa# contenter de #emblable.
� Une belle fille comme vou# a #an# doute d�autre# façon#
d�utili#er #e# main#! et je ne parlerai pa# de la langue! aborda-
t-il.
Elle ne répondit pa# et alla au##itôt récurer la ca##erole à la
rivière. En #on ab#ence, on fit connai##ance. Le ru#tre #�appelait
Falbayouk. Il voyageait depui# de nombreu#e# année# et venait
de l�e#t, de la grande forêt. A l�entendre, le voyage avait été
pénible. Il e#t vrai qu�il n�avait jamai# aimé le# forêt#. Ce qu�il
préférait était de loin une bonne cité pleine de taverne# et
autre# lieux de réjoui##ance, mai# il était incapable de #�y fixer



plu# de quelque# #emaine#. Il reprenait alor# #on vieux #ac. Il
leur avoua que plu#ieur# foi# il avait dû filer #ubrepticement
avant que le# garde# ne mettent la main #ur lui. A l�entendre
également, il était médecin et même #péciali#te dan# la
guéri#on du mal�
A force de parler de lui, #on go#ier #e de##échait et il demanda

du vin pour l�humecter. Il reparla de Nitouche alor# que
Mandegloire le #ervait.
� Votre amie� Charmante, appéti##ante� Nitouche c�e#t cela?�
� Oui, fit Kauld, elle m�e#t trè# chère�
� Chère, dite#-vou#!� fit Falbayouk en #oupe#ant #a bour#e
et en li##ant #a barbe. Elle n�a pa# l�air d�une cui#inière hor#
pair! Enfin à défaut de bien manger, nou# pourron# tout du
moin# bien boire�
Nitouche revint de la Flamine avec #a ca##erole propre et remit
à cuire au##itôt de nouvelle# portion#, ignorant le# remarque#
de Falbayouk et #e# propo#ition# d�aide.
� Me##ire Mandegloire, fit-il abruptement, ête#-vou# haut-
rêvant? Vou# portez un nom de haut-rêvant� Si vou# ne vou-
lez pa# répondre je comprendrai. Souvent le# haut-rêvant#
#ont di#cret#. Moi, je ne le #ui# pa#, je crie bien haut et à qui
veut l�entendre que je #ui# haut-rêvant�
� Dan# cette exi#tence non, mai# je l�ai peut-être été dan# une
autre vie�
� Et aimeriez-vou# l�être?�
� Il faudrait pour répondre, que je #ache ce qu�e#t réellement
le haut-rêve�
� Par exemple vou# prenez une jeune per#onne comme
Nitouche, elle e#t prè# de vou#, et l�in#tant d�aprè#, elle e#t nue
! C�e#t cela le haut-rêve�
Devant le# lueur# d�intérêt de #on a##i#tance, il préci#a :
� Je ne #ai# pa# dé#habiller le# femme# magiquement, c�e#t
uniquement une illu#ion, mai# le# illu#ion# #ont parfoi# préfé-
rable# à la réalité�
� Nou# la voyon# nue pre#que tou# le# jour#! et #an# avoir
recour# à la magie� gli##a Kauld.
� Peut-être vai#-je voyager quelque# jour# avec vou#� mar-
monna Falbayouk en li##ant #a barbe.
Tou# trinquèrent à leur rencontre. Le# yeux de Falbayouk #�illu-
minèrent, #e# joue# #�empourprèrent. Kauld lui demanda par
quelle méthode il avait acqui# le don. Falbayouk #ourit.
� J�ai voyagé un moment avec un jeune homme qui pratiquait
la méditation draconique. Il méditait #ur la diver#ité de# goût# et



de# #aveur#, à l�heure de la Lyre, à genoux dan# un baquet de
cendre#, #ou# un toit, face à un âtre. Je me #ouvien# également
qu�il ne devait porter qu�une tunique blanche et devait avoir le
vi#age et le# main# fariné#. Il devait au##i n�avoir rien mangé
durant le# douze dernière# heure#. Il méditait #an# relâche #an#
autre ré#ultat que de# cauchemar# et il #e prédi#ait un avenir
peu radieux. Mai# il y croyait dur comme fer! Pour ma part je
doute que cela marche� tou# le# haut-rêvant# que j�ai rencon-
tré dan# ma longue exi#tence l�étaient de nai##ance comme moi.
Le don ne #�acquiert pa#, j�en #ui# per#uadé�
Il promena #e# narine# au de##u# de la ca##erole. Le ragoût
était prêt, la cui#inière le fit goûter fièrement à Falbayouk qui
l�apprécia mai# #�étonna qu�il y en eu au##i peu. Il parut incré-
dule quand elle lui apprit que cela con#tituait leur repa# du
#oir. Falbayouk, à lui #eul, #e #entait capable de tout manger ! Il
jeta un air pitoyable à #a ration. Dafix préféra un bout de fro-
mage au ragoût et Falbayouk #�attribua d�office #a part... 
� Cette chère e#t au##i tendre que la vôtre, #i vou# me per-
mettez ce jeu de mot� complimenta Falbayouk.
Mandegloire offrit une #econde tournée de vin. Tou# à part
Nitouche fleurtaient avec l�ivre##e. Apercevant le luth,
Falbayouk lutina Nitouche.
� J�aimerai# vou# voir plaquer cet in#trument contre votre
ventre et le care##er ju#qu�à ce qu�il geigne et vou# obéi##e en
tout�
Elle attrapa l�in#trument et chanta un air paillard, à la limite du
vulgaire. De# mot# au##i cru# dan# une bouche au##i belle le
choqua.
� Je ne vou# aurai# pa# crue  ain#i�
� C�e#t vou# qui m�avez in#piré cet air, c�e#t le genre que vou#
aimez, n�e#t ce pa#! per#ifla-t-elle.
Bri#ant le #ilence pe#ant qui avait #uivi cette réplique, Kauld
engagea avec Falbayouk une pa##ionnante di#cu##ion #ur la
théorie de# illu#ion# avant d�en venir au voyage. Le vieil
homme #ur#auta en entendant le nom de Blurêve. Il en oublia
Nitouche.
� J�y arrive enfin! exulta-t-il. Il faut que je vou# explique, tout
e#t parti de là� Au début de mon voyage je #ui# entré dan# ce
Blurêve, ou Maurêve ou encore Malrêve, il porte beaucoup de
nom#. J�étai# audacieux alor#, j�y #ui# entré malgré le#
averti##ement#. J�y ai erré, j�ai échappé à de# chat# à deux tête#
et à de# lapin# prédateur# et finalement j�en #ui# #orti. Le
pay#age avait totalement changé. A la place de la grotte humi-
de, j�étai# dan# une plaine aride, pre#que un dé#ert. J�y #ui#



rentré de nouveau pour en re##ortir #ur une plage de #able fin,
au bord d�une mer bleue, #ou# un #oleil de plomb. Dan# le#
arbre#, de# oi#eaux au plumage multicolore répétaient tout ce
que je di#ai#.
Je conclu# alor# que le Blurêve devait être un carrefour entre
plu#ieur# rêve#, une infinité peut-être. Cela n�a rien à voir avec
une déchirure, on peut entrer et #ortir par la même «porte» et je
#ui# même revenu à mon rêve de départ. J�ai tenté d�en faire
de# carte#, mai# il e#t impo##ible de #�orienter dan# le Blurêve,
tout au plu# peut-on décrire le# différent# partie# du Blurêve et
#e# i##ue#. Le# habitant# du Blurêve #ont de# créature# illu#oire#
mai# moin# illu#oire# que le# Entité# de Cauchemar. Avez-vou#
déjà combattu un Chien de la Mort? Se# griffe# vou# déchirent
mai# votre dague ne tran#perce que du vent� Falbayouk trem-
bla à ce# #ouvenir#. Un jour, reprit-il, j�ai rencontré une douce
per#onne qui m�a éloigné du Blurêve, j�ai même pa##é une vraie
déchirure et depui# je cherche à retrouver ce Blurêve pour ren-
trer chez moi, vivre en paix le re#te de mon âge�
� Savez-vou# où trouver de gro##e# cloche#? fit Dafix.
� Si vou# voulez de# cloche#, il faut aller à Toll, la Cité de# Dix
Mille Cloche#. Le# heure#, le# demi et le# quart d�heure# #ont
ponctué# de carillon#. Il y a bien #ûr un gla#, grave, énorme,
tri#te au po##ible, mai# il ne #onne que lor#que une haute
per#onnalité de la ville décède� Ah! que voilà une heureu#e
rencontre ! Le Blurêve n�e#t pa# loin, le vin e#t excellent et la
compagnie e#t plu# que dé#irable!
Il tenta d�approcher Nitouche qui fit mine de dégainer #a
dague. Il n�in#i#ta pa# et #�éloigna avec #e# affaire#.
� Bon, je vai# me rendre invi#ible! pa##ez une bonne nuit�
Per#onne ne le #uivit pour vérifier #e# dire#.
Au matin du #eizième jour de la Sirène, Mandegloire et Kauld
avaient tout deux gravi un autre palier. Mandegloire était tou-
jour# au##i #ûr de lui. Cette étape #�accompagnait de la certitu-
de qu�il ne pourrait bientôt plu# adre##er la parole en premier à
une femme. Rien de bien grave. Kauld reprenait confiance, ou
plutôt devenait philo#ophe. Rien ne pouvait être pire que le
«prix» qu�il avait payé pour le premier palier.
Archibald était loin de ce# con#idération#. Même le# #ouverai-
ne# potion# de muru# n�avaient plu# d�effet #ur lui. Il perdait
lentement mai# inéluctablement #e# force#. Accompagné de
Falbayouk, il# firent demi-tour ver# Marconic et le Blurêve, ver#
le# chat# à deux tête# et Toll. Fin Sirène, le #oleil fut enfin
vi#ible et il# #�arrêtèrent le long de la Flamine. En le# voyant
préparer le rituel, Falbayouk eut un #ourire amu#é. 



� Je me demandai# pourquoi vou# aviez tou# le# ongle# et le#
phalange# noire#� alor# vou# méditez! me# pauvre# enfant#!
vou# ne #avez pa# ce qui vou# attend!
� De toute# façon#, ça ne marche pa#! lança Nitouche.
� J�en #ui# per#uadé! Bon, je vai# monter la garde!�
Falbayouk #�a##oupit contre un #aule ombragé alor# que le#
cinq voyageur# #�in#tallaient dan# le #able. Le# chemin# tor-
tueux de la diver#ité de# rune# #e voilèrent à jamai# pour
Archibald. Il lui faudrait choi#ir une autre méthode de médita-
tion.
Ver# la fin de l�aprè#-midi, le# voyageur# venaient de pa##er le
coude de la Flamine où il# avaient médité la veille et n�étaient
plu# trè# loin de Marconic. Bru#quement, #ix humanoïde#
large# et ma##if# au vi#age porcin #ortirent de# bui##on#. Vêtu#
de cuir et bardé# de métal, il# avaient tou# un bouclier de boi#
et une ma##e ferrée de gro# clou# rouillé# et de diver#e# pièce#
de ferraille. Leur# tempe# étaient ra#ée# et leur# cheveux
lui#ant de grai##e étaient coiffé# en crête. L�un de# groin#, le
plu# grand, le plu# fort, le chef, portait en gui#e de ca#que une
marmite trouée dan# laquelle étaient fichée# quelque# plume#
de fai#an. Il #�adre##a aux voyageur# d�une voix na#illarde:
� Halte! contrôle draconique! ête#-vou# en règle?�
� Rien à déclarer! fit Kauld.
� Vou# avez de# arme#. Elle# #ont peut-être magique#! alor#
dépo#ez le# à terre pour que l�on pui##e vérifier et�
Le chef #�affala #oudain de tout #on long. Au##itôt le# cinq
autre# chargèrent le# voyageur# en hurlant tou# en même
temp# «Je #ui# le chef!». Archibald chargea #on arbalète,
Mandegloire alla protéger #a mule tremblante de peur, le#
autre# dégainèrent. Per#onne ne prêta attention à Falbayouk.
Le# yeux dan# le vague et perdu dan# #e# pen#ée#, il était
monté dan# le# Terre# Médiane# du Rêve pour y quérir le #ort
de #ommeil dont le chef groin avait fait le# frai#, et était
au##itôt remonté pour en chercher un #econd.
Le choc fut #évère. Dafix tua net un groin. Mandegloire, pour-
tant peu habile aux arme#, en ble##a un #évèrement. Kauld reçut
une vilaine ble##ure et recula #ou# le choc. Falbayouk,
pri#onnier de #e# pen#ée#, #ubit de plein fouet le coup de ma##e
du groin. Rede#cendu dan# le# Ba##e# Terre#, il tituba, le vi#age
en #ang et e##aya de dégrafer la ma##e pendue à #on ceinturon.
Dafix extirpa #on épée dégoulinante de #ang du corp# du groin
et #e porta au #ecour# de Falbayouk qui profita de cette aide
pour #e dé#engager. Le combat re#tait indéci#. Mandegloire fit
de# miracle# avec #a dague, a##énant à #on adver#aire une



#econde ble##ure grave. Nitouche avait en face d�elle un groin
au regard concupi#cent et aux lèvre# lippue# avide# de bai#er#.
Elle répondit à #e# avance# en lui plongeant #a dague ju#qu�à la
garde dan# le ba#-ventre�
La #ituation était beaucoup moin# relui#ante pour Dafix et Kauld,
tou# deux le flanc inondé de #ang� Kauld ne voyait pa# com-
ment il pourrait #�en #ortir cette foi#-ci. Il #�apprêtait à recevoir le
coup de grâce lor#que #on adver#aire #�endormit #oudain. Le#
autre# groin#, tou# ble##é# gravement, choi#irent alor# de
#�enfuir pour #auver leur peau.
Nitouche, intriguée par la chute du groin de Kauld l�examina.
Vivement, elle recula, la dague dardée ver# lui. Il n�était pa#
mort, il dormait #eulement� Falbayouk, le vi#age en #ang,
l�oreille déchirée, #�approcha d�elle.
� Il dort, fit-il #implement.
Devant le regard intrigué de la voyageu#e, il lui expliqua.
� C�e#t un #ortilège. Il dormira ju#qu�à #a prochaine heure de
nai##ance. Mai# je ne pen#e pa# qu�il vivra a##ez longtemp#
pour cela� dit-il en regardant Nitouche. Aprè# vou# ma
chère� je ne voudrai# pa# vou# voler un tel plai#ir, que di#-je
une telle joui##ance, un tel orga#me�
� Je ne peux pa#�
� Savez-vou#, ma chère, que #�il# vou# avaient pri#e vivante,
vou# #eriez en train de jouir cruellement maintenant�
Nitouche ne #e rendit pa# à #e# argument# et Falbayouk ce##a
de la tourmenter.
� Je vou# comprend#, je doi# dire que #i je #ui# capable de
tuer dan# la fureur du combat, il m�e#t tout au##i impo##ible
qu�à vou# de tuer une créature #an# défen#e, fût-elle un groin.
Cet homme, #en#ible #ou# #a carapace de joui##eur, lui devint
#oudain #ympathique. Archibald n�eut pa# autant de #crupule#
et égorgea le# deux groin# endormi#. Il en profita pour fouiller
le# troi# cadavre#. Parmi la vermine, la puanteur et la #aleté
repou##ante de leur vêtement#, il trouva #ur l�un troi# mor-
ceaux de verre coloré en rouge et #oigneu#ement emballé# et,
#ur le #econd, une bour#e contenant dix rondelle# de boi#
re##emblant à #�y méprendre à de# pièce# d�argent, et un col-
lier de cuir #ur lequel était enfilé troi# cadavre# momifié# de
#ouri#. Sur le troi#ième, il fit une macabre découverte, une col-
lection de langue# humaine# de##échée# enfilée# #ur un lacet
de cuir. Certain# avaient eu moin# de chance qu�eux�
Kauld, trè# mal en point, fut mi# en traver# du bât de la mule et
Dafix, bien que #évèrement ble##é lui au##i, fit la route à pied#
en grimaçant à chaque pa#. Sur le chemin de Marconic, il#



alertèrent de# villageoi# et villageoi#e# incrédule#. Le toc#in
ré#onnait quand il entrèrent au village. Tléme# le# accueillit, le#
condui#it à la grange et #e retira.
Falbayouk #ortit alor# une fiole en grè# de #on #ac.
� Je la gardai# précieu#ement pour moi, c�e#t une décoction
d�Ortigal à laquelle j�ai donné le don de rêver. Elle guérira le#
ble##ure de votre ami Kauld.
� Merci, mai# nou# avon# de# perle# de Ly#-Argent� fit
Mandegloire.
� Du Ly#-Argent! tonna Falbayouk. Légende que cela! Buvez,
Kauld, vou# allez guérir vite, le# ble##ure# vont di#paraître. Mai#
allongez vou#, la potion va vou# endormir in#tantanément
d�un #ommeil magique dont rien ne pourra vou# tirer�
Kauld #�allongea et but, mai# ne #�endormit pa#. Il avait ré#i#té à
la magie de la potion.
�  Quand cela fait-il effet? demanda-t-il au haut-rêvant.
� Vou# ré#i#tez à la magie?! fit Falbayouk éc�uré.
Kauld hau##a le# épaule# en #igne d�ignorance. Falbayouk
porta #ur lui un regard dégoûté.
� Bien, j�en ferai une autre demain. Endormir le# groin# m�a
demandé un effort onirique inten#e, il faut que je récupère�
Tléme# vint le# voir fin Lyre. De# milicien# avaient trouvé le#
cadavre# et le village par prudence allait être bouclé pour la nuit
bien qu�aucune autre trace de groin# n�eût été repérée. Son ton
était #olennel, il était ble##é dan# #a fierté d�être redevable à de#
étranger#. Au##i tourna-t-il le# talon# #an# inviter le# héro# à dîner.
La nuit venue, Mandegloire monta au clocher faire de l�a#tro-
logie et Falbayouk parti à la recherche de vin pour étancher #a
#oif. Le# autre# prirent un repo# bien mérité. Ayant ré#i#té à la
magie de la potion, tout comme Nitouche avait ré#i#té à la
magie de# Sirène#, Kauld rêva dan# le# haute# terre#. Un
Dragon l�y attendait, #on rêve #e tran#forma en cauchemar.
Pour la première foi#, la méditation porta #e# fruit# pour
Nitouche et Dafix. La jeune fille ne devrait plu#, une foi# deve-
nue haut-rêvante, donner la mort volontairement #auf en ca# de
légitime défen#e. Curieu#e coïncidence! Dafix, lui, devrait être
toujour# ganté en pré#ence d�un tier#, ce qui parai##ait anodin
au premier abord mai# qui, aprè# réflexion, po#ait de nombreux
problème#. Mandegloire continuait #on a#cen#ion tranquille
ver# le# Terre# Médiane#. A #on troi#ième palier, il eut la certitu-
de qu�il aurait le vertige. Rien de bien grave, #omme toute.
Falbayouk, comme Kauld, fit un cauchemar. Au matin, il #e réveilla
avec l�obligation de chanter toute# #e# parole#. Kauld lui, devait en



permanence garder une main po#ée #ur la tête. Falbayouk leur
expliqua de #a voix de ténor que la vie de haut-rêvant n�était pa#
facile tou# le# jour#. Il pen#ait bien d�ailleur# en voyant Kauld
ré#i#ter qu�il aurait ce genre de dé#agrément au réveil�
Ce matin, Falbayouk #�attela à la tâche de la préparation de#
décoction#, Kauld re#ta au lit et Archibald entreprit la lecture du
Trifidion. Le# autre# allèrent méditer. Comme pour Archibald, la
diver#ité de# rune# n�in#pira plu# Dafix, lui au##i devait trouver
une autre méthode...
Falbayouk parcourait le village, chantant à tue-tête, traînant
derrière lui une cour d�enfant# et de jeune# gen# riant aux
éclat#. Loin de #e taire de peur du ridicule, il en rajoutait, jouant
le cabotin. Il revint à la grange ver# midi, le nez bien rouge et
tenant par la taille deux jeune# villageoi#e#.
� Ami Kauld, j�ai pour vou# une petite potion enchantée au
nez et à la barbe de# Dragon#. Veuillez mon cher, #�il vou# plaît,
cette foi# ci vou# lai##er faire...
Cette foi#-ci, Kauld #�endormit. Falbayouk en parut #ati#fait. Il
#e dé#intére##a du voyageur pour #�occuper de# jeune# fille#.
� Attendez un peu drôle##e#, que je care##e vo# petite# fe##e#!
chantonna-t-il d�une voix grave en leur fai#ant de grand# yeux.
Tout en riant, elle# l�attirèrent ver# une botte de paille et l�y
pou##èrent légèrement. Il #�y affala comme une ma##e et
#ombra dan# un #ommeil ponctué de ronflement# #onore#�
Le# troi# méditant# rentrèrent alor# que le Dragon déployait
#e# aile#, aprè# avoir vainement chercher de# herbe# de #oin
#ur le# bord de la rivière. A leur arrivée, Falbayouk ouvrit un
�il et #e dre##a #ur #a couche.
� J�ai bien dormi aujourd�hui, je mangerai# bien maintenant
un petit morceau� 
Il  #'étira bruyamment, pui# tendit une fiole en grè# à Dafix. 
� Tenez mon ami, j�ai préparé une petite potion pour vou#�
Dafix le remercia en chantant.
� Ne vou# moquez pa# de moi, c�e#t déjà a##ez dur comme
cela� je vou# con#eille de vou# allonger avant de boire�
Dafix #�endormit comme Kauld, d�un #ommeil magique et
Falbayouk partit à la recherche de# deux donzelle# de tantôt
pour leur #outirer de nouveau de# chope# de bière et de#
petit# bécot#. Derrière la grange, Archibald venait de me refer-
mer avec rage. Il n�y comprenait rien. Décidément, tout allait
mal en ce moment�`
Une telle violence était inutile, je n�y étai# pour rien ! Le# rune#
cur#ive# étaient le# #eule# re#pon#able#... Mai# il fallait un cou-



pable à cet échec et j�étai# tout dé#igné ! Mai# pa##on#, le#
livre# #ont fait# pour être lu# et non pour #e plaindre... 
Le #oir tomba #an# que Falbayouk regagne la grange. San#
doute cuvait-il dan# une arrière-cour de ferme. Nitouche,
Mandegloire et Archibald goûtèrent à leur tour à la bière de
Marconic.
Sou# l�effet de l�alcool, Nitouche perdit la tête. Elle était jeune,
belle et heureu#e de vivre. Il y avait longtemp# qu�un homme
ne l�avait pa# tenue dan# #e# bra# et cela lui manquait. Elle
propo#a #a compagnie aux deux voyageur# aba#ourdi#.
Comme il# ne #e décidaient pa#, elle fit #on choix. Archibald fut
l�heureux élu. Elle #e gli##a dan# #e# bra#. Trop heureux de #a
chance, Archibald ne #e fit pa# prier pour la contenter�
Elle #e réveilla blottie contre lui avec la certitude d�avoir fait une
erreur. Mandegloire l�évitait, il lui en voulait a##urément et pa#
#eulement de ne pa# avoir été choi#i. Elle l�avait énormément déçu,
il avait cru voir en elle un être romantique et #entimental et elle
n�était en fait qu�une gourgandine, prête à #�offrir à n�importe qui.
Il ne lui pardonnerait jamai# cette terrible dé#illu#ion. Pour lui, elle
n�exi#tait plu#�
Elle avait déjà oublié. Mai# lui, comment pourrait-il lui pardon-
ner ce qu�il ne #e pardonnait pa# à lui-même? Comment pour-
rait-il comprendre un jour, lui qui #e contrôlait #i bien en
toute# circon#tance#, que le corp# avait parfoi# de# exigence#
que l�e#prit ne pouvait ignorer? La chair était faible, #i faible...
Mai# au delà du ca# de Mandegloire, c�était la façon générale
dont #e# compagnon# la percevraient dorénavant qui l�inquié-
tait. Elle avait perdu une certaine aura d�innocence et il lui
#erait bien difficile à pré#ent de #e faire re#pecter. Rien ne
pourrait jamai# effacer cette nuit, elle le #avait. Peut-être lui
faudrait-il même quitter ce groupe et elle y était ré#olue #�il# ne
pouvaient ou ne voulaient pa# la comprendre�
Nitouche, Mandegloire et Kauld allèrent méditer de bon matin,
l�ambiance n�était plu# la même. Il# ne #e parlèrent pa# en che-
min. Elle eut bien du mal à #e concentrer, le# condition# n�é-
taient pa# toute# réunie#�
Durant ce temp#, Archibald chercha Falbayouk. L�homme-qui-
chante était chez Onine, une villageoi#e. Falbayouk l�accueillit,
uniquement vêtu d�une pièce de lin drapée autour de# rein#. Il
l�invita à partager de la bière en gui#e de petit-déjeuner et lui
pré#enta Onine, une veuve d�une quarantaine d�année#, enco-
re belle et dé#irable.
� Nou# #omme# fait# l�un pour l�autre! fit-il. Je croi# que je
vai# re#ter un peu, j�explorerai le Blurêve un peu plu# tard�



Plu# tard avait dan# #a bouche le goût de jamai#. La déci#ion de
Falbayouk était pri#e, il finirait #a vie auprè# d�elle, le voyage
était pour lui terminé. A #a demande, il indiqua à Archibald à
quoi re##emblait l�accè# à Toll, un endroit planté de nom-
breu#e# #tatue#.
� C�était il y a longtemp#, j�étai# jeune alor#! fit Falbayouk
avec un brin de mélancolie.
� Mai# tu e# encore jeune, mon gro# Fafa! ra##ura Onine.
� Di# au revoir à tout le monde de ma part et tu dira# bien de#
cho#e# à Nitouche�
� Entre nou#, j�y compte bien� lâcha Archibald en #ouriant.
Falbayouk li##a #a barbe en fronçant le# #ourcil#. Ce #ourire
d�Archibald en di#ait long. Il lui cachait quelque cho#e mai# il
#e retint de lui po#er la que#tion de peur d�entendre la
répon#e�


